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ALFRED DESÈVE

Un écrivain français faisant, il y a quel-
ques mois, l'éloge de M. Desève, disait en
terminant : ( (bel est done ce nouveau
lPaganniii qui nous arrive d'outre-mer
conmne un lever le soleil "

Saluons à notre tour cet astre naissant
u1 i reparait au ciel de notre patrie après

avoir ébloui d'autres pays. Saluons cette

jeunue gloire q nous revient consacrée par
l'admiration de la capitale des arts. Soyons
heureux, au milieu des humiliations que
nous subissons tous les jours, de l'honneur
fait au nom canadien par ces artistes émi-
nents que le vieux mtondie nous envie, et
q1ni monuutr-nt à la Fraine que nous sommes
restés fran-ais las' le talent conme ipar le
-C(eir.

.lDesève brille au premier rang après
l'Alianii dans cette pléïade oit tant d'étoiles
déjà attirent sur nous les regards du
monde. Tout jeune encore, il a étonné
1<-s miaîtres les plus illustres le Paris : Léo-
nard, Vieuxtemps lui-même, le roi du
violont, qui. .érogeanit à ses habituiles,
voulut bien donner les l-ons à notre bril-
lant coutmpatriote.

D)esève n'a que vingt ans ; c'est un joli
grand garcon, à la tournuire distinguée, aux
traits fins et gracieux, à la figure agréable,
emripi-cipte dle franchise et de jeunesse.

Les artistes ont souvent dans leur ex-
térieur, dans leurs manières, comme la
femme, la délicatesse et la grâce qui ornent
leur esprit. )esève a tout ce qu'il faut
pour prévenir en sa faveur l'auditoire le
plus rébarbatif.

Il est fils dle M. Alexandre Desève,
avocat, de la ville de Saint-Henri, et de
dame Len ir-Rolland, smur de M. l'abbé
Lenoir, de l'église Saint-Jacques. Il a
deux frères et plusieurs soeurs qui, presque
tous, sont loués d'un goût et d'un talent
prononcés pour la musique, pour le vio-
lon surtut, qu'ils jouent, dès leur bas
âge, les filles comme les garçons, sans
étude et sans préparation, par un simple
don de la nature.

Cette disposition singulière pour le royal
instrument atteignit son apogée dans
la personne de 'M. Alfred Desève, et se
manifesta en lui dès son bas âge. La pre-
mière fois qu'il mit la main sur un violon,
il en tira des sous harmonieux. M. Doré,
son premier professeur, vit le talent extra-
ordinaire qu'il y avait dans cet enfant, et
se fil un devoir le le développer. Il y
afait six mois que le jeune Desève prenait
(les leçons lorsqu'il joua en public au col-

le Montréal ; il eut un succès qui fit
sensation. Après M. Doré, il eut pour pro-
fesseur M. Martel,et ensuite M. Prume, qui
conpléta l'<euvre si bien commencée, et fit
tout en son pouvoir pour décider son bril-
lant élève à aller se perfectionner sous les
grands maitres de Paris.

Le père de notre jeune artiste, un homme
instruit, aux idées larges, ne recula devant
aucun sacrifice ; il consentit à tout, même
à se séparer de son fils-le plus grand des
sacrifices-pour favoriser l'éducation mu-
sicale de cet enfant remarquable dont plus
que tout autre il avait le droit d'être fier.

Avant son départ, M. Desève donna un
concert où le public lui donna les témoi-
gnages les plus éclatants de sympathie et
d'admiration. On était venu de tous côtés
saluer à so-n départ le jeune artiste, lui
souhaiter bonheur et succès dans un voy-
age entrepris pour sa gloire et celle de son
pays.

Arrivé en France, M. Desève se rendit
auprès (le Sarasate, qui fut enchanté
(le son élève et voulut à tout prix le faire
entrer au ('on;ervatoire de Paris ; il lui
écmivit plusieurs lettres à ce sujet.

Mais ce n'était pas ce (lue voulait M.
Desève ; il croyait qu'il ferait des progrès
plus rapides sous la direction d'un maître
privé ; il alla trouver Vieuxtemps, qui est
âgé, maladif et ne prend plus d'élèves. Il
joua devant lui et lui plut tellement que
le grand virtuose consentit à faire une
exception en faveur du jeune Canadien,
et à lui donner des leçons. Vieuxtemps
faisait en toute occasion l'éloge de son
élève et prenait plaisir à constater les pro-
grès qu'il faisait. Mais cet enseignement
le fatiguait ; Desève, s'en apercevant, se
rendit auprès du célèbre professeur Léo-
nard, qui l'accueillit avec empressement et
dirigea pendant dix-huit mois ses études
nusicales. Les progrès de M. Desève
furent remarquables, et bientôt il figura
dans des soirées privées et publiques, de-
vant des auditoires d'artistes et de connais-
seurs qui l'applaudirent et leI félicitèrent
vivenment.

Les journaux canadiens ont fait con-
naître au public le sUccès qu'il remporta,
le 15 février 1878, au concert Ferraris,
donné dans la salle Hertz. Voici ce que

publiait à ce sujet l'Europ A r//u/,jour-

nal musical de Paris

Le violoniste M. Desève a électrisé son pu-
blic avec une sonate de Beethoven, exécutée avec
le pianiste Delponte. Ces deux artistes, qui sont
au printemps de leur vie -et débutent à peine,
nous ont donné gage de tout ce qu'un avenir le
gloire et le succès peut donner aux meilleures
aptitudes secondées par ('excellenvtes etudes.

Le lendemain de ce coiicert, Melle Al-
bani adressait à M. Desève le billet sui-
vant

Monsieur,
Meilleurs compliments et plus sincères fl-li-

citations pour votre beau succès si bien merité.
J'écris à mon frère pour le lui dire.

EMMA ALBAm.

M. Paul de Cazes lui adressait, de son
côté, une lettre dans laquelle il exprimait
le regret que tout le Canada n'eût pas été
témoin des apl)audissements que le public
avait prodigués à notre jeune compatriote,
qui eut l'honneur de trois rappels.

M. Desève ayant joué, quelques semaines
plus tard, dans un concert donné par le
célèbre chanteur italien Mercuriali, l'Eln-
rope-Arti-ste du 31 mars 1878 disait :

M. Desève a joué plusieurs morceaux, accom-
pagné de Mlle Mercuriali. M. Desève, à peine
âgé de vingt ans, fait chanter son instrument
avec toutes les suaves inflexions de la voix hu-
maine, redisant les orages et les passions drana-
tiques avec les mélodieuses touches le son
violon. Nous prédisons à M. Desève le plus
brillant avenir.

N. OuuvEma.

M. Desève se fit entendre pour la troi-
sième fois à Paris, le six avril suivant.
L'Europe-Arti.ste, après avoir parlé les ar-
tistes qui avaient figuré en cette occasion,
ajoutait:

Nous gardons pour b- bonne bouclhe les né-
rites de M. Desève, qui a fait merveill- sur son
violon. Les qualités saillantes de ce jeune vio-
loniste, qui nous arrive du Canada, sont une
grande pureté de diction, une justesse pleine
d'élégance et une suavité à toute épreuive, doi-
nant à son instrument les larmes et la voix lui-
maine dans toutes les transes de la passion.

Dans le mois de juin dernier, M. Desève
jouait. pour la dernière fois à Paris, au
eoncert donné par la célèbre harpiste,
Mlle Cervantes, sous le patronage de Sa
Majesté la reine Isabelle II d'Espagne, et
l'EuropeA erst lui adressait les éloges qui
suivent

La grande fantaisie pour piano, jouée par M.
Konski, a fait crouler la salle sous les applau-
dissements, ainsi que celle jouée par M. Desève,
sur M.1artha. Ce jeune violoniste aeu assez de
succès pour être nonnué, séance ten te, violo-
niste patenté, attaché à la musique de chambre
de la reine d'Espagne. Parti maintenant pour
Montréal, sa patrie, il a laisse des regrets très-
vifs à Paris ; ses admirateurs parisieus déplorent
vivement son départ, et comptent sur son pro-
chain retour en Fiance."

Combien d'autres témoignages latteurs
nous pourrions citer de la part des meil-
leurs artistes le Paris !'Vieuxtemps, pré-
sentant, un soir, M. Desève à quelques
amis, dit :

" Je vous présente un jeune homme qui
est déjà le meilleur violoniste te l'Aié-
rique et l'un des bons de l'Europe."

Vivre à Paris, prendre des leçons des
gra-nds maîtres coûtent cher, et il vient un
temps où le besoin le revoir la famille, la
patrie, se fait vivement sentir. Des-ve,
après deux ans d'étude, se décida à reve-
nir au pays pour se consacrer aux fonc-
tions, si prosaïques dans notre pays, le
l'enseignement. - Il s'est établi à Montréal,
et les élèves ne lui manqient pas ; nais

est-ce bien tout ce qu'il lui faut' où trou-
ver dans notre pays ces émotions et cette
poésie de la vie si nécessaires à l'artiste,
ces acclamations enthousiastes, ces protec-
tions puissantes de la fortune et du pou-
voir qui, dans tous les temps, ont fécondé
le génie et créé des Suvres immortelles ?
Pauvres artistes, poètes et littérateurs ca-
naliens! plantes exotiques jetées comme
par accident sous notre ciel inclément, sur
notre.sol glacé ; astres dévoyés qui semblez
errer au hasard, chariants oiseaux qu'une
noble destinée pbousse sans cesse à s'envo-
ler vers d'autres cieux ! Votre sort n'est
pas enviable, niais n'oubliez pas lue tou-
jours, a l'origine (les nations, le génie a
soulfert ; il faut que vous en preniez votre
parti, que vous subissiez le sort de ceux
qui ont tracé à leurs compatriotes le che-
min de la gloire.

Heureux ceux à qui la provilence a pro-
ligué ses d(ons avec tant d'abondnce que

le monde entier est obligé de s'incline- de-
vant eux! En Euiope comme idans les con-
trées les plus lointaines de l'Amérique, il
Il aijourd'hui des Canadiens-français que
le >soin a forcés de quitter leur patrie pour
trouver des champs plus vastes et plus fer-
tiles.

Que ne pouvons-nous les retenir et leur
offrir ce qu'ils vont chercher ailleurs ! Au
moins, montrons -leur de la sympathie
quand nous les possédons au milieu tde
nous, et prouvons qlue nous savoins appré-
cie]' l'hnneur qu'ils font à notre nationa-
lité.

Ter-minons par la jolie lettre que Lèo-
nard adressait à M. DI esève partanut pour
le Canada:

MA isox LiFr rE, 19 juin 1878.
Mois cher Deseve,

Je regru-tte de ne pouvoir vous faire nies adieux
de vive voix. Vous allez rentrer dans votre belle
latrie, tous mes vœux vous y suivent. UTiie
belle carrière artistiquu va s'ouvrir devant vous,
car votre talent vous ouvrira toutes les portes.
Vous es aujourd'hui un artiste do prenier
ordre, et vos comptriotes seront fiers, j'en suis
certain, de confirner nion jugeumnt. Adieu, ne
m'oubliez pas, et rapplez-vous que j'alprendirai
toujours avec joie vos succus.

Votre ami,
11. Làuuon.

L'honneur et le patriotisme nous font
un devoir de prouver à l'illustre profes-
seur qu'il a cu raison le croire que le put-
blic canadien confirmerait son jugement.

L.-O. DavI .
P. S. '"est aujourd'hui, le 10, que M.

Desève donne son concert, assisté de quel-
ques-uns de nos meilleurs artiste.

M. A. Lavigne, de Québec, s'occupe, en
ce moment, le la publication d'un recueil
le romances et mélodies coiiposées par
Son Excellence le comte de Prenio Real.
Pour couvrir les -frais le cette publication,
qlui sont très-considérables, il a ouvert plu-
sieurs listes de souscriptiou à Montréal,
Ottawa, Québec, (hicago et même dans
les grandes villes les Etats-Unis.

Les citoyens de Montréal se feront un
devoir d'enicourager l'entreprise le M.
Laviguse, et d<lrendre te miiême temps
liommi ige au talent littéraire et poétique
du Consul d'Espagne à Québec;le comte
de Prenio IReal. Tous ceux qui aiment
la fine littérature, les belles pensées et les
nobles sentiments exprimés dans un beam
langage, ne manqueront pa le souscrire
à cette publication.

Voir l'annonce sur notre dernière page.


